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Agence ouverte du lundi au vendredi.

Espace conseil au 2 rue Michel Ange 
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cic.fr

Reconstruisons dans un monde qui bouge.

Salut, gardien du Rédempteur,
époux de la Vierge Marie.
À toi Dieu a confié son Fils ;
en toi Marie a remis sa confiance ;
avec toi le Christ est devenu homme.
Ô bienheureux Joseph,
montre-toi aussi un père pour nous,
miséricorde et courage,
et défends-nous de tout mal. 
Amen.

Donnée à Rome, Saint-Jean-de-Latran,
le 8 décembre, Solennité de l’Immaculée Conception 

de la B.V. Marie, de l’année 2020, 
la huitième de mon Pontificat.

François
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L’é d i t o r i a l

C     iomment rendrai-je au Seigneur  
 tout le bien qu’il m’a fait ? 
 J’élèverai la coupe du salut,  
 je rendrai grâce au Seigneur. Psaume 115 (116)

Toujours ouverte sur le quartier, l’église d’Auteuil pavoise maintenant 
en mauve pendant le temps du Carême. C’est la couleur de l’espérance 
en Israël, la couleur du culte en Israël qui est conversion à Dieu, 
humble réponse à son amour dans le sacrifice d’action de grâce.  
D’où le psaume, comme une interrogation « Comment rendrai-je  
au Seigneur tout le bien qu’il m’a fait ? »

Il y a des motifs d’action de grâce. Celui des grâces imprévues.  
Nous voyons bien en cette année si étrange, inhabituelle, provocante  
à plus d’un titre, que nous avons recueilli des grâces là où ce n’était  
pas prévu, organisé, planifié : un surcroît d’écoute et d’attention  
aux proches, un accueil plus large à l’église, une prière plus pressante,  
une compassion plus incarnée… tant de témoignage en ont été donnés 
dans l’amitié de voisinage et le soutien mutuel en famille.  
Le patronage du Vénérable Jérôme Lejeune est un clin d’œil du Bon 
Dieu en ces temps d’incertitude sur la dignité et la filiation humaine.

« J’élèverai la coupe du salut… Je rendrai grâce au Seigneur. »  
Nous avons bien d’autres motifs d’action de grâce. Fondamentalement, 
réjouissons-nous en chacune de nos eucharisties. Et réjouissons-nous 
d’avoir reçu un nouveau prêtre, le Père Leopoldo Sayegh, légionnaire  
du Christ, pour la célébrer au milieu de nous. 

Mais il est aussi des tentations. Celle du découragement si 
compréhensible.  Découragement devant tant de difficultés vécues  
ou pressenties, voire fantasmées mais toujours délétères de notre 
confiance et goût de vivre. Beaucoup viennent de nous quitter,  
en parliculier Jean Perroquin, Guy Brasseur et Marie-Amélie Senghor  
si présents dans le service de la paroisse. Confions nos détresses  
et faiblesses, nos familles et nos malades à saint Joseph, l’homme  
au cœur de Père qui veille avec Notre-Dame sur la mission de Jésus  
au milieu de nous.

« Les yeux fixés sur Jésus-Christ, entrons maintenant dans  
le combat de Dieu. » Pendant deux mois nous sommes venus  
à la crèche et nous y avons recueilli la Joyeuse Lumière  

qu’est le Christ. Maintenant, « entre le portail  
et l’autel » de notre église d’Auteuil, fixons 
notre regard sur Jésus Christ et entrons 
dans le combat de Dieu. Remettons-nous à lui  
qui vient nous ressaisir de l’intérieur,  
qui met sur nous sa main pour nous conduire 
à lui, dans l’unité d’un même amour.

Père Olivier Teilhard de Chardin
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SAINT JOSEPH,  
UN CŒUR DE PÈRE

Notre saint père, le pape François, 
a décrété le 8 décembre 2020 
jusqu’au 8 décembre 2021 une année jubilaire 
consacrée à saint Joseph, 
dans sa lettre apostolique Patris corde. 

AC
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AL
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Joseph, le père terrestre
de Jésus

Matthieu et Luc rapportent peu de 
lui dans leurs évangiles, mais grâce à 
eux nous savons qui il était.

Choisi par Dieu pour être le père 
nourricier de Jésus, son père sur 
terre, Joseph est de la lignée de Da-
vid. C’est un humble charpentier, 
mais un homme juste, un homme 
de cœur et Marie lui a été promise 
en mariage. Quand il découvre que 
sa future épouse est enceinte, Joseph 
décide de la répudier : Joseph qui était 
un homme juste, décida de la répudier 
sans bruit (Lc 1, 19). C’est alors qu’il 
reçoit en songe la visite d’un ange  : 
Joseph, fils de David, ne crains pas de 
prendre chez toi Marie, ta femme… 
Elle enfantera un fils et tu l’appelleras 
du nom de Jésus (Lc 1 20-21). Joseph 
quand il se réveille fait comme l’ange 
le lui avait dit.

Les Mages ayant vu se lever l’étoile à 
l’Orient, vinrent à Jérusalem, deman-
dant au roi Hérode : Où est le roi des 
Juifs, celui qui vient de naître  ? (Lc 
2, 1). Hérode et tout Jérusalem s’en 
émeuvent. Le roi, ayant appris que 
c’était à Bethléem, envoie les Mages 
pour le trouver, fait semblant de lui 
aussi vouloir venir l’adorer et leur 
demande de l’aviser de l’endroit. Mais 
ceux-ci, avertis en songe, repartent 
par un autre chemin.

C’est alors qu’une deuxième fois 
l’ange du Seigneur apparaît en songe 

à Joseph : Lève-toi et prends l’enfant et 
sa mère et fuis en Égypte car Hérode 
va rechercher l’enfant pour le faire pé-
rir (Lc 2, 13). Et, immédiatement, Jo-
seph fait ce qui lui est demandé. Il se 
réfugie avec sa famille dans ce pays. 

En fureur après les Mages, Hérode 
décide de faire mettre à mort tous les 
enfants de moins de deux ans : c’est 
le massacre des saints innocents.

Hérode mort, l’ange du Seigneur 
apparaît une troisième fois en songe 
à Joseph pour lui dire de retourner 
en terre d’Israël (Lc 2 19-20). Joseph 
ayant appris que c’est son propre fils, 
Archelaüs, qui règne, prend peur. Et 
une quatrième fois il est averti en 
songe. Alors, Il se retira dans la ré-
gion de Galilée et vint s’établir dans 
une ville appelée Nazareth (Mt 2, 22-
23).

Après la naissance de Jésus, un re-
censement est ordonné : Joseph aussi 
monta de Galilée, de la ville de Naza-
reth, en Judée, à la ville de David, qui 
s’appelle Bethléem parce qu’il était 
de la lignée de David… (Mt 2, 4). Au 
moment de sa circoncision, ses pa-
rents lui donnent le nom de Jésus (Mt 
2, 21). Joseph, là encore, fait ce qui est 
demandé par Dieu. Puis ils montent 
ensemble au Temple pour le présen-
ter au Seigneur. Et offrir les sacrifices 
prévus par la loi.

À la suite de quoi,  ils retournent 
en Galilée, à Nazareth  : Cependant 
l’enfant grandissait, se fortifiait et se 
remplissait de sagesse (Mt 2. 40).

Lorsque Jésus eut douze ans, ses 
parents l’emmènent à Jérusalem 
pour la fête de la Pâque. Ils s’en re-
tournent et le croyant dans la cara-
vane ils voyagent une journée. Puis 
ils le recherchent parmi leurs parents 
et connaissances. Ils reviennent à 
Jérusalem pour le chercher  durant 
trois jours. Ils le trouvent dans le 
Temple, au milieu des docteurs de la 
loi, les éblouissant par sa sagesse et sa 
connaissance des Écritures. Sa mère 
lui dit  : Mon enfant pourquoi nous 
as-tu fait cela ? Ton père et moi nous 
te cherchions, angoissés. Réponse de 
Jésus  : Pourquoi donc me cherchiez-
vous ? Ne savez-vous pas que je dois 
être dans la maison de mon Père ? Il 
revient alors à Nazareth avec eux et 
il leur était soumis… Quant à Jésus il 
croissait en sagesse… (Lc 51-52).

Jésus vit donc auprès de ses parents 
jusqu’à l’âge de trente ans. Son père 
l’éleve, lui enseigne son métier. On ne 
parle plus de lui au moment de la vie 
publique de Jésus. Il devait déjà être 
mort, car au moment de sa passion, 
Jésus n’aurait pas confié sa mère au 
disciple bien-aimé, Jean (Jn 129, 27)

Joseph, le père courageux
et créatif

Il est un homme humble : il écoute 
les messages que Dieu lui transmet à 
travers ses anges qui lui apparaissent 
en songe. Dieu a confié son fils à 
Joseph car il le connaît. Il sait qu’il 
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n’aura pas à intervenir directement.
Joseph a une foi en Dieu à toute 

épreuve. Ce qui lui permet de faire face 
à toutes les situations avec un grand 
courage et une grande force. Arrivés 
à Bethléem, Marie va accoucher : pas 
de place dans la maison commune, il 
trouve une étable. Le fils de Dieu naît 
dans l’humilité mais entouré de ses 
parents, aimants et attentifs. Le roi 
Hérode veut tuer son enfant, il part 
de nuit se réfugier en Égypte avec sa 
femme et son fils. Il en revient quand 
le danger semble écarté mais ne re-
tourne pas en Israël  : il protège sa 
famille et évitant la Judée, va s’établir 
en Galilée, à Nazareth.

C’est un homme créatif car il trouve 
toujours la solution en écoutant ce 
que lui dicte son cœur de père. Il a 
protégé son fils, l’a éduqué, il lui a ap-
pris son métier. Il a fait pour lui tout 
ce qu’un père aimant fait pour son 
fils. Et Jésus aimait si profondément 
ses parents.

Joseph, le protecteur
de la famille

Si le pape François a décidé de 
consacrer cette année à saint Joseph 
c’est aussi parce qu’en tant que pro-
tecteur de la Sainte Famille, il repré-
sente le père qui protège sa famille, 
tous les pères. Son action couvre toute 
la vie chrétienne, de la vie familiale à 
l’éducation, du travail à la prière, de la 
naisssance à la bonne mort, explique 
frère Dominique Joseph, théologien, 
religieux de la Famille de Saint-Joseph. 

Depuis 1976, le pèlerinage des pères 
de famille, né au Bessillon où saint Jo-
seph apparut en 1660 à un jeune ber-
ger qui avait soif pour faire jaillir une 
source du dessous d’un rocher, s’est 
répandu à travers le monde entier. En 
France, on compte une soixantaine de 
paroisses, soit environ dix mille pères 
en marche. Il faut noter que le Bessil-
lon se trouve tout à côté du sanctuaire 
marial de Cotignac.

Saint Joseph

En 1476, le pape Sixte IV institue 
la fête de saint Joseph le 19 mars. À 
partir de cette date les papes l’honore-
ront si bien qu’en 1726 le pape Benoît 
XIII l’inclut dans la litanie des saints, 
puis le pape Pie VII en 1815 autorise 
l’insertion de son nom après celui de 
la Sainte Vierge dans la prière A cunc-
tis et enfin le pape Pie IX le proclame 
Patron de l’Église Universelle le 8 
décembre 1870, lors de la fête de l’Im-
maculée Conception. Par la suite, les 
papes ont continué à exalter son mo-
dèle. Ainsi, le pape Léon XIII, dans 
son encyclique Quamquam pluries, 
développe toute sa doctrine, modèle 
pour toutes les familles chrétiennes 
qu’il incite à invoquer, avec une 
grande piété et une grande confiance, 
en même temps que la Vierge, son très 
chaste Époux, le bienheureux saint 
Joseph… il fut l’Époux de Marie et il 
fut le père de Jésus Christ. De là ont 
découlé sa dignité, sa ferveur, sa sain-
teté et sa gloire. En donnant Joseph 
pour époux à la Vierge, Dieu ne lui 

donna pas seulement un compagnon 
de sa vie, un témoin de sa virginité, un 
gardien de son honneur, mais encore, 
en vertu même du pacte conjugal, un 
participant de sa sublime dignité... Et 
le pape Jean XXIII en fait le protec-
teur du concile Vatican II.

Le pape François qui le prie chaque 
jour, a consacré le Vatican le 5 juillet  
2013 à saint Joseph.

Même le roi Soleil, Louis XIV, qui le 
vénérait, lui a consacré le royaume de 
France le 19 mars 1661.

Le prénom Joseph, forme abré-
gée de Jôsephyâh, signifie Que Dieu 
ajoute. Il a donné les prénoms : José 
en Espagne et Giuseppe en Italie. Et 
pour les femmes : Joséphine, Josepha, 
Josette, Josiane.

Et pour ne pas déroger à l’habiti-
tude, voyons comment nos ancêtres 
considéraient le temps lors de sa fête, 
le 19 mars. Ce jour-là, la gent ailée 
commençait une nouvelle vie :

Pour la saint Joseph
Chaque oiseau bâtit son château

Et même en Auvergne, où le temps 
n’est pourtant pas réputé clément :

À la saint Joseph
Va et vient l’hirondelle

Cependant il faut être patient :
Chaud à la saint Joseph

L’été sera bref
Contredit par ce proverbe limousin  :

Saint Joseph au beau
Toute l’année au beau

Comme quoi l’appréciation de nos 
aïeux n’était pas la même partout en 
France !

Janine Aubouy-Dutreix

Saint Joseph au Bessillon Source Saint-Joseph au Bessillon
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S UNE FEMME CHARISMATIQUE, 
MADAME ACARIE
On connaît la vieille méfiance des institutions 
ecclésiastiques vis-à-vis des femmes qui se mêlent 
d’enseigner : « Que les femmes se taisent dans les 
assemblées » (Paul, 1 Co, 14, 34). En 1637 encore, 
le beau-père de Velásquez souhaite qu’on cesse 
de peindre sainte Anne apprenant à lire à Marie !

rituel de petits groupes de dévotes qui 
« vivent trois ou quatre ensemble » ; 
ces filles s’habillent simplement, 
portent la cape dans la rue pour ne 
voir personne  ; mais elles sont très 
vite copiées par des têtes folles et la 
cape, devenue une mode, est aussitôt 
abandonnée.

Pour épauler la jeune congrégation, 
Bérulle est allé chercher en Espagne 
plusieurs carmélites. Madame Acarie 
a acheté une maison sur la montagne 
Sainte-Geneviève, où sont admises 
une douzaine de filles. Elle forme 
elle-même les postulantes. Il lui faut 
faire preuve de ténacité pour obtenir 
enfin une autorisation officielle du 
Roi, puis de l’Église, enfin des carmes 
espagnols. Le premier Carmel est ins-
tallé à Paris, faubourg Saint-Jacques.

On ne saurait minimiser le rôle cen-
tral que joue madame Acarie en ce dé-
but de siècle ; son hôtel est devenu un 
centre spirituel de l’Europe. À la mort 
de son mari en 1613, elle entre elle-
même au Carmel où ses trois filles 
l’ont précédée et prend le nom de Ma-
rie de l’Incarnation (1614). Par humi-
lité, elle restera sœur converse jusqu’à 
sa mort (1618) ; elle sera béatifiée en 
1791 par le pape Pie VI, sa fête est le 
18 avril.

Madame Acarie n’est pas la seule 
femme à s’engager  : Jeanne-Fran-
çoise de Chantal fonde l’ordre de la 
Visitation (1610), la Bordelaise Jeanne 
de Lestonnac fonde la compagnie de 
Marie-Notre-Dame (1607)  ; Louise 
de Marillac devient le bras droit de 
Vincent de Paul ; madame de Sainte-
Beuve préside à l’installation des Ur-
sulines. Les voix féminines se font 
désormais entendre.

Sabine Melchior-Bonnet

enfants en leur apprenant l’humilité 
et la charité, donne de longues heures 
à la prière, participe aux œuvres de 
charité et vit ses extases dans la plus 
grande discrétion.

Un foyer mystique

En 1594, Pierre Acarie est 
condamné à l’exil pour de troubles 
affaires. L’hôtel Acarie devient peu 
à peu une sorte de foyer mystique 
où se réunissent les forces vives du 
renouveau catholique, laïcs dévots, 
théologiens, prêtres, futures reli-
gieuses, tous animés d’un même but : 
revivifier des Ordres anciens, créer de 
nouvelles structures en s’inspirant de 
modèles étrangers. Élite fervente dont 
font partie Pierre de Bérulle, jeune 
cousin de madame Acarie et futur 
fondateur de l’Oratoire en France, 
Michel de Marillac, le capucin Benoît 
de Canfield, madame de Bréauté, fu-
ture carmélite, André Duval, docteur 
de la Sorbonne ; François de Sales les 
rejoint lors de ses passages à Paris. 
Depuis sa cellule de la chartreuse de 
Vauvert, Dom Beaucousin joue le rôle 
de directeur spirituel du petit groupe.

Thérèse d’Avila est morte en 1582. 
Ses œuvres sont alors traduites en 
français. Madame Acarie les lit avec 
passion en 1601, et dès lors elle va 
mettre toute son énergie pour que 
la réforme thérésienne s’implante en 
France. Elle organise la congrégation 
Sainte-Geneviève, sorte de pré-no-
viciat des futures carmélites, avec le 
consentement de son mari revenu 
d’exil, tout en continuant d’exercer 
du mieux possible ses charges de 
famille. Elle a déjà l’expérience de la 
conduite des âmes car, selon son bio-
graphe, elle suit le cheminement spi-

Une épouse modèle

Le palmarès féminin, depuis sainte 
Geneviève, ne manque pas de saintes 
femmes qui ont enseigné, réformé, fon-
dé et contribué à la propagation de la 
foi.

Madame Acarie est une des figures 
les plus attachantes et les plus fortes 
de ce début du XVIIe siècle où la 
France, sortie des guerres de religion, 
connaît un grand essor spirituel, 
mais où règnent aussi l’ignorance et 
un climat de suspicion que révèlent 
de célèbres affaires de possession dé-
moniaques. 

Barbe Avrillot devient madame Aca-
rie en 1582. Elle a seize ans lorsqu’elle 
épouse Pierre Acarie, magistrat de la 
Chambre des comptes. Un mari dont 
on dit qu’il a un bon cœur mais la co-
lère rapide, qu’il est dépensier et tête 
brûlée. Il lui donne six enfants entre 
1584 et 1592. Le premier biographe 
de madame Acarie, le père André Du-
val, la décrit vive, timide, vertueuse 
épouse et bonne mère, élevant ses 
enfants dans une grande piété  ; elle 
est aussi sujette à ce qu’on pourrait 
appeler de longues « absences », soit 
chez elle, soit à l’église, qu’elle s’ef-
force de cacher : on date de 1588 ses 
premières extases, extases souvent 
accompagnées de vives douleurs stig-
matiques. Les médecins consultés 
avouent leur incompréhension.

La jeune femme prend peu à peu 
conscience du caractère exception-
nel de sa foi, mais elle obéit à son 
mari, plus souvent querelleur que 
compréhensif, et elle se confie à son 
confesseur. La vie qu’elle mène est 
celle d’une grande bourgeoise dévote 
de son temps  : elle partage avec les 
pauvres ses provisions, éduque ses 
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PREMIÈRE HOMÉLIE

Le dimanche 31 janvier, le père Leopoldo Sayegh LC, 
a célébré sa première messe à Notre-Dame d’Auteuil. 
Il nous a fait un précieux cadeau dont le Campanile 
voulait vous faire part.

ta vie. Parce que quand tu es trop 
fort, trop compact, trop sûr de toi, tu 
bloques tout ce qui pourrait te com-
pléter. Et cela inclut l’action de Dieu. 
Parfois justement à travers nos fis-
sures, la lumière de Dieu peut entrer 
et sortir,  rayonner en nous.

8. Tu perdras la peur d’évangéliser 
quand tu auras connu le Saint Esprit 
et sa manière d’agir. Si tu comprends 
la simplicité et la force de l’action du 
Saint Esprit, tu seras tranquille pour 
te mettre à son service et rendre pré-
sent le Christ dans le monde. Et cela 
je le dis parce que la peur ralentit et 
arrête de nombreuses possibilités de 
mission. Les personnes ne se sentent 
pas prêtes ou pas bien préparées pour 
se mettre au service de l’évangélisa-
tion. Mais en fait c’est Dieu qui fait 
tout, pas nous.

9. La simplicité et la gratitude sont 
partie indispensable de la joie. On a 
des raisons infinies pour remercier. Il 
faut tout simplement ouvrir les yeux et 
nous émerveiller. C’est à nous d’ajou-
ter à notre vie de jour à jour, de la 
musique, des fleurs et de la poésie... 
La beauté nous élève, nous fais sourire, 
nous fait goûter des moments de ciel.

10. Notre plus grande gloire c’est 
la croix de Jésus et sa Résurrection. 
Et avec cela je reviens à l’Évangile. La 
croix et la Résurrection sont l’épreuve 
finale de l’amour et de la puissance 
de Dieu, l’expression de l’autorité d’un 
Dieu qui s’est fait serviteur par amour.

Père Léopoldo Sayegh LC

3. Marie, mère de Dieu et notre 
mère, est le pont le plus direct, le 
plus solide, le plus beau, le plus 
concret, le plus spécial entre Dieu et 
nous. De la même manière que Jésus 
a voulu venir à nous à travers Marie, 
de même il veut que nous allions à Lui 
à travers Marie. Toute grâce qui nous 
vient de Dieu passe par les mains de 
Marie. Quand Marie fixe ses yeux sur 
quelqu’un, ce quelqu’un est sauvé. 
Elle est le refuge des pécheurs.

4. Le bonheur est une décision. Il y 
aura toujours des bonnes raisons pour 
ne pas être heureux. Mais il y aura 
toujours aussi la possibilité d’être heu-
reux, si on le choisit et avec l’aide de 
Dieu, qui est toujours déjà assurée.

5. L’amitié c’est un cadeau du ciel. 
L’amitié, les amis, rendent présent 
Dieu sur terre. Soyez des bons amis 
et vous aurez des bons amis. Soyez 
l’ami que vous voudriez avoir. Et avec 
les amis, ayez des détails. Les détails 
sont le thermomètre de notre cha-
rité. Parmi les amis on doit inclure 
les saints. Ils sont proches de nous. 
L’amitié est une forme d’amour. Et 
croyez-moi, ils ont appris à aimer.

6. La Parole de Dieu contient la 
sagesse et les vérités les plus solides 
que nous puissions donner à notre 
âme. Dieu ouvre des miracles inté-
rieurs à travers sa Parole. Les meil-
leures réponses liées aux questions les 
plus existentielles sont dans les Écri-
tures Saintes.

7. Là où tu t’es bien cassé, pour-
rait être le lieu de plus lumière dans 

Dans l’Évangile d’aujourd’hui nous 
avons lu que Jésus parlait avec auto-
rité, avec exousía (en grec). Exousia 
signifie parler de l’intérieur, de ce qui 
est au dedans toi-même, de ce que tu 
es. Jésus parlait avec autorité parce 
qu’il témoignait du feu qu’il y avait 
dans son âme. Cela me fait penser à 
une phrase que j’aime bien, et qui a 
été répétée par plusieurs papes : « Les 
hommes d’aujourd’hui ont plus besoin 
de témoins que de maîtres ».

J’aimerais partager avec vous dix 
pensées dont je suis un témoin :

1. Rencontrer le Christ c’est la 
meilleure chose qui peut t’arriver. 
Même si je fais un grand effort d’ima-
gination je ne trouve rien de mieux. 
Après avoir étudié l’histoire univer-
selle, après avoir approfondi la pen-
sée des grands philosophes, après 
avoir connu des personnes de dif-
férents âges, dans plusieurs pays et 
avoir vu leurs exemples de vie, je n’ai 
pas de vérité plus claire. Il n’y a rien 
de comparable à la valeur de rencon-
trer Jésus.

2. La Miséricorde c’est la face la 
plus expressive de Dieu. En fait Dieu 
ne peut nous regarder qu’avec misé-
ricorde. Á la miséricorde s’ajoute la 
tendresse. En fait, la tendresse est la 
fleur de la miséricorde. Des actions 
de tendresse qui sortent d’un cœur 
miséricordieux peuvent conver-
tir des cœurs de pierre en cœurs de 
chair. Nous sommes appelés à rendre 
présent le regard et le cœur tendre et 
miséricordieux de Dieu sur terre.

SPIRITU
ALITÉ
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RÉNOVATION DU CHŒUR 
ET DE LA NEF DE L’ÉGLISE 
NOTRE-DAME D’AUTEUIL

Le 16 juin 2020, une convention de mécénat  
a été signée avec la Fondation du patrimoine 
de Paris et la Ville de Paris pour rénover le chœur 
et la nef de la paroisse Notre-Dame d’Auteuil.
C’est le signe du bon esprit qui se développe
depuis 2015 en vue du bien commun.

Pour financer
ce grand chantier, 

l’Église a besoin de tous !

Chèques à l’ordre de : 
FND - FAPP - ND d’Auteuil  

à adresser :
Paroisse Notre-Dame d’Auteuil

4, rue Corot - 75016 PARIS

Déduction fiscale
au titre de l’IRPP  

ou de l’IFI

Le chantier se fera en deux parties : 
la première, rénovation du chœur et 
de la première travée de la nef, puis 
la seconde le reste de la nef.

Auparavant, le circuit électrique de 
l’église sera remis en état début 2021.

Le père Olivier Teilhard de Chardin, 
curé, remercie chaleureusement les 
paroissiens de leur générosité qui a 
permis déjà de collecter quatre cent 
mille euros !

Notre-Dame d’Auteuil est inscrite 
au Plan Local d’Urbanisme de la Ville 
de Paris et, depuis 2019, à l’Inventaire 
supplémentaire des Monuments his-
toriques.

Ces travaux font suite à la restau-
ration du Christ pantocrator et de 
la chapelle de la Vierge, effectués 
en 2015-2016. Avant ces travaux, la 
Mairie de Paris avait financé la réfec-
tion de la toiture de l’église, condition 
nécessaire pour les entreprendre. Et 
font également suite au relevage du 
grand orgue de Cavaillé-Coll, entre 
2015 et 2018.

Ils débuteront au mois d’avril 2021, 
pour une durée totale de deux ans. 
Pendant ce temps, le grand orgue de 
Notre-Dame d’Auteuil restera silen-
cieux et les messes célébrées à Sainte-
Bernadette. 
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VIE DE LA PAROISSE

Du 1er au 5 mars, récollection de Ca-
rême dans la ville avec saint Joseph, 
l’homme au cœur de Père.
Les prêtres de la paroisse donneront 
cette recollection par zoom autour 
de St Joseph du lundi 1er au vendredi 
5 mars  : tous les soirs à 20h30, 3/4 
d’heures pour nourrir notre vie spi-
rituelle avec saint Joseph, patron de 
l’Église universelle.
Le présent programme est indicatif. 
Il se propose de commencer par les 

Écritures et terminer par l’actuali-
sation spirituelle que nous offre la 
lettre apostolique Patris corde du 
pape François.
 Lundi 1er mars : Saint Joseph dans 

l’évangile selon saint Matthieu, père 
Roger Villegas
 Mardi 2 mars : Le patriarche Jo-

seph, préfiguration de saint Joseph, 
père Olivier Rolland
 Mercredi 3 mars : Saint Joseph dans la 

sainte Famille, père Paul de Habsbourg

 Jeudi 4 mars : Saint Joseph et l’Es-
prit Saint, père Frédéric-Marc Balde
 Vendredi 5 mars : Saint Joseph dans 

la lettre apostolique Patris Corde, 
père Jean-Yves Tuataa.

Les conférences de carême de Notre-
Dame seront données à Saint-Ger-
main l’Auxerrois par le Père Guil-
laume de Menthière : « L’homme, 
irrémédiable ? Rends-nous la joie de 
ton salut ».

VOICI LA DEMEURE DE DIEU AVEC LES HOMMES

Moi, Jean, j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel 
et la première terre s’en étaient allés et, de mer, il n’y en a plus. Et la Ville 
sainte, la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui descendait du ciel, d’auprès 
de Dieu, prête pour les noces, comme une épouse parée pour son mari. 
Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône. Elle disait : «  Voici la 
demeure de Dieu avec les hommes ; Il demeurera avec eux, et ils seront 
ses peuple, et lui-même, Dieu avec eux, sera leur Dieu. Il essuiera toute 
larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, 
ni cri, ni douleur : ce qui était en premier s’en est allé ». Alors celui qui 
siégeait sur le Trône déclara : « Voici que je fais toutes choses nouvelles. » 
(Apocalypse 21, 1-5a)

Mémoire de la dédicace de l’église Notre-Dame d’Auteuil
célébrée le 18 octobre 2020

Inauguration de l’orgue, 22 septembre 2018 Le Christ pantocrator rénové

RÉNOVATION DE NOS CŒURS : 
LES CONFÉRENCES DE CARÊME
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POUSSIÈRE AIMÉE 
DE DIEU

Les cendres font partie des rites 
de deuil et de pénitence depuis 
la plus haute Antiquité. 

Le sac et la cendre
Dans, l’Iliade, au chant XVIII, Ho-

mère raconte que, lorsqu’Achille ap-
prit la mort de Patrocle, son ami, il se 
couvrit la tête de cendre, s’arracha les 
cheveux et s’étendit dans la poussière. 
Dans l’Ancien Testament, «  le sac et 
la cendre » sont signes de pénitence, 
de repentance, mais aussi de catas-
trophe. Devant la chute imminente 
de Jérusalem en 587, le Seigneur dit à 
son peuple « Toi mon peuple, revêts le 
sac, roule-toi dans la poussière ! Fais 
tous les rites de deuil » (Jr 6, 26). Et 
dans le livre de Judith, il est écrit, au 
moment où Nabuchodonosor,  roi de 
Babylone, arrive à Jérusalem : « tous 
les hommes d’Israël, les femmes et les 
enfants, après avoir jeûné, se proster-
nèrent devant le Temple, couvrirent 
leur tête de cendre et déployèrent leur 
sac devant le Seigneur » (Jdt 4, 11).

Quand Jonas avertit le peuple de 
Ninive que Dieu détruirait la ville à 
cause de sa méchanceté, « Le roi se 
leva de son trône, fit glisser sa robe 
royale, se couvrit d’un sac, s’assit 
sur la cendre » et ordonna à tous les 
habitants à faire de même (Jon 3, 6). 
Les habitants firent pénitence et se 
convertirent.

Dans l’Église, au IVe siècle, l’impo-
sition des cendres faisait partie du 
rituel de pénitence des pécheurs 
publics, exclus temporairement de 

la communauté chrétienne. Après 
avoir confessé leurs péchés en privé, 
ils étaient présentés devant l’évêque 
qui, après imposition des mains et 
celle des cendres, les renvoyait hors 
de la communauté. Ils devaient alors 
se vêtir de sacs et porter la cendre. 
Ils avaient interdiction de se raser 
et de se couper les cheveux. Après 
un temps de pénitence de quarante 
jours, ils pouvaient recevoir l’abso-
lution et réintégrer la communauté 
le Jeudi Saint. Ce rite de l’imposi-
tion des cendres, le premier jour du 
Carême s’est généralisé dans l’Église 
d’Occident au XIe siècle.

Mercredi des Cendres
Cette année 2021, le mercredi des 
Cendres est le 17 février. Sa date est 
variable car elle dépend de celle de 
Pâques. Le mercredi des Cendres 
marque l’entrée en Carême, temps 
de pénitence de quarante jours avant 
Pâques  : les dimanches ne sont pas 
comptés car ce ne sont pas des jours 
de pénitence, sinon cela ferait qua-
rante-six jours. Ces quarante jours 
rappellent les quarante ans passés par 
les Hébreux dans le désert et les qua-
rante jours pendant lesquels Jésus jeû-
na après son baptême avant de com-
mencer sa vie publique. 

Lors de la messe du mercredi des 
Cendres, le prêtre trace une croix sur 

le front des fidèles avec de la cendre 
provenant des rameaux bénis de 
l’année précédente. Le rite de l’impo-
sition des cendres est central dans 
cette célébration et tous les présents 
peuvent y participer.

Le célébrant en imposant les cendres 
rappelle notre condition humaine, en 
disant : « Souviens-toi que tu es pous-
sière et que tu redeviendras pous-
sière » (Gn 3, 19). Il peut aussi nous 
rappeler notre condition de pécheur 
en disant  : «  Convertissez-vous et 
croyez à la Bonne Nouvelle »  (Mc 
1, 15). Le mercredi des Cendres est 
un jour de jeûne  : il est précédé par 
le mardi Gras. Autrefois, comme on 
ne mangeait pas de viande pendant 
quarante jours (« on ne mangeait pas 
gras  »), on festoyait et on se dégui-
sait à la veille du Carême. C’était 
Carnaval. Aujourd’hui, pendant le 
Carême, les catholiques s’abstiennent 
de viande les vendredis et font des 
efforts personnels de prière, de jeûne 
et de partage  : actions de Carême et 
Carême solidaire. Les orthodoxes 
ne célèbrent pas le mercredi des 
Cendres, mais le Carême orthodoxe 
ou « Grand Carême » compte sept se-
maines pendant lesquelles les ortho-
doxes ne mangent ni viande, ni lai-
tage, ni œufs et ne boivent pas de vin.

Véronique Sot
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Nous sommes la poussière aimée de Dieu
« Dans le cours des siècles et des millénaires, nous sommes de passage ; devant l’immensité des galaxies et 

de l’espace nous sommes minuscules. Nous sommes poussières dans l’univers, mais nous sommes la poussière 
aimée de Dieu. Une poussière précieuse, destinée à vivre pour toujours…

Nous sommes poussière, terre, argile mais, si nous nous laissons modeler par les mains de Dieu, nous 
devenons une merveille…

Ne réduisons pas l’espérance en poussière, n’incinérons pas le rêve que Dieu a sur nous. »

Extrait de l’homélie du pape François, lors de la messe du mercredi des Cendres, 
le 26 février 2020 à la basilique Sainte-Sabine à Rome.

CÉLÉBRATION

Messes avec imposition des cendres
Mercredi 17 février 2021

Chemin de Croix

Tous les vendredis
de Carême 

à 15h00 dans l’église

CÉLÉBRATIONS D’ENTRÉE EN CARÊME
«  LES CENDRES »

7h00 dans l’église

9h30 dans l’église

12h00 dans l’église

16h30 messe solennelle dans l’église
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Mosaïques  du chœur de de l’église Saint-Yves-des-Bretons

J’ai eu la grande chance de participer  
à un pèlerinage à Rome fin novembre, 
en 2020. Une véritable aubaine quand 
le confinement nous bloque à Paris, 
quand les esprits sont un peu moroses, 
les journées parfois trop longues.

VITE, EN PÈLERINAGE

Puis, temps de catéchèse, nous 
réfléchissons à « Qui est l’Église  ?  »   
avec le père Forestier, de l’Oratoire. 
Il nous conduit ensuite à la basilique 
Saint-Clément. Elle est l’une des plus 
anciennes de Rome, sa crypte avec 
des vestiges d’un ancien temple païen 
dédié à Mithra date de la fondation 
de la république. La première église 
chrétienne remonte au IVe siècle et 
l’actuelle, décorée de somptueuses 
mosaïques, des années 1100.

Prière et chant, avec le psaume 
144 : 

« L’homme debout n’est rien  
qu’un souffle.

L’homme  qui marche n’est rien  
qu’une ombre.

Conduis-moi, Seigneur,  
au milieu des ténèbres.

Demain surgiront les visages  
de tes anges.

Christ, aujourd’hui nous appelle
Dieu nous donne sa joie. »

Le 24 novembre a pour thème prin-
cipal Saint-Pierre. Comme la veille, 
le pèlerin a environ deux grandes 
heures d’écoute, faisant la part belle 
tout autant à la prière, au chant, à 
l’enseignement, à l’histoire et à l’art. 
Sachez bien que toutes les visites 
sont magnifiquement conduites. Des 
permissions spéciales sont accordées 
aux photographes qui avec lumières, 
cadrages et télé-objectifs révèlent des 
détails de peintures, fresques et mo-
saïques totalement invisibles pour le 
simple visiteur indépendant. 

pèlerinage quotidien le soir à dix-huit 
heures ou à vingt et une heures. Pour 
toute activité, seule une bonne orga-
nisation assez stricte, chacun le sait, 
permet de conduire au succès. Quant 
à ma famille proche, sous mon toit ou 
un peu plus loin, le message avait été 
passé  : «  Qu’on ne tente pas de me 
contacter le matin, je suis à Rome, in-
joignable. » L’affaire était, pour moi, 
tout à fait sérieuse.

Premier jour, 23 novembre
Le père Sébastien Antoni, Assomp-
tionniste, préposé aux pèlerinages, 
nous souhaite la bienvenue à Rome. 
Des vues superbes de la ville défilent 
sous nos yeux. Son ton est chaleu-
reux, il est jovial, et heureux de la 
tâche qui lui a été confiée  : prière, 
recueillement, présentation de ces 
quatre jours que nous allions vivre 
ensemble. 

La route vers Rome a été ouverte 
dès 58 av. J.-C. par Jules César, pour 
relier les terres occidentales à la capi-
tale de l’empire. Maquettes et docu-
ments d’archives sont présentés. Suite 
à la domination arabe de Jérusalem 
en 640, Rome devient la principale 
destination des pèlerins chrétiens  : 
les «  romieux  », nous en sommes 
aujourd’hui, qui l’eut su ? Ce nom a 
perduré « Roumieh, Roumi » utilisé 
par les musulmans pour désigner les 
chrétiens. On partait des Flandres, 
du Brabant, des marchés de Cham-
pagne, sans risque de s’égarer : « tous 
les chemins mènent à Rome »

Quatre jours à Rome, pour 
mieux connaître la ville, ses origines, 
son histoire ancienne, visiter les 
principales basiliques et aussi se re-
mettre en mémoire les liens forts qui 
unissent les églises de Rome et celles 
de France 

« Comment ce faire ? »  allez-vous 
répliquer, quand il est pratiquement 
interdit de sortir de chez soi à plus 
d’un kilomètre et pour une heure 
maximum

Le bon clic, simplement 
Notre vie, pour la plus part d’entre 
nous aujourd’hui, est soumise au 
bon vouloir des « clics » de nos or-
dinateurs, tablettes et autres smart 
phones. J’ai eu en main vers le 15 
novembre le journal l’Un Visible où 
Bayard Presse proposait ce pèle-
rinage. Son prix était, à mon avis, 
modique, seulement 15€, bien sûr 
on doit ajouter pizza et Lemoncello à 
l’apéritif  ! En plus, le sac de voyage 
sera, pour une fois, vite fait, sans 
craindre pluies, vents et froidures. 

Partons !
Le pèlerin jouit d’une totale liberté, 
pour ses visites. C’est une grande 
chance. Il s’organise comme il le 
souhaite selon son emploi du temps 
personnel. Comme il faut bien hié-
rarchiser ses priorités, surtout quand 
les activités sont peu nombreuses... 
je décidai de me rendre à Rome 
chaque matin à neuf heures. J’aurais 
pu, tout aussi bien, commencer mon 
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Basilique Saint-Barthélémy, avec son clocher extérieur plus sombre,  
sa place ovale devant et du monde

Saint Barthélémy  supplicié  vient d’être écorché

techniques à sept mille inscrits. Qu’il 
nous conduise à Fatima, en Terre 
Sainte ou même à Bénarès, je répon-
drai « présente » !

Marie-Claire Gilbert

Soyons vigilents dès aujourd’hui. 
Si un pèlerinage est proposé en ligne, 
il ne faudra pas réfléchir des jours 
et des jours. Celui de Rome, d’où je 
« reviens », a été assez vite complet, 
il était limité pour des questions 

Chaque jour une messe particu-
lière est célébrée pour les pèlerins à 
12h. Elle peut être suivie en direct, 
tout autant qu’en différé. Toutes les 
connections sont des plus simples, 
le programme se repère avec une 
grande facilité et ne nécessite aucune 
compétence particulière.

25 et 26 novembre, notre che-
minement continue à la suite des 
premiers témoins de l’Évangile, 
avec la cathédrale Saint-Jean-de-La-
tran, Sainte-Marie-du-Trastevere, 
avec Saint-Barthélemy, Saint-Yves-
des-Bretons... nous «  définissons  » 
quelques mots peu usités peut-être 
pour la grande masse des pèlerins  : 
campane, ciborium, pallium qui 
n’ont bientôt plus de secrets pour 
personne. Toutes ces informations 
sont toujours claires, faciles à suivre, 
jamais un parti prix d’érudition ne 
montre son nez. Loup Besmond de 
Senneville, correspondant à Rome 
pour le journal La Croix, nous in-
forme des dernières nouvelles du 
Vatican. Et, cerise sur le gâteau, nous 
avons également l’heureuse surprise 
d’être reçus par notre bon pape Fran-
çois lors de sa catéchèse du mercredi. 
«  Jésus n’est jamais absent, que le 
cœur de chacun soit dans l’Espé-
rance. »	

IN
VITATION
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HOMMAGE
À GUY BRASSEUR

DEUXIÈME FESTIVAL D’ORGUE 
DE NOTRE-DAME D’AUTEUIL

Guy Brasseur est né à Sannois, en 
région parisienne, le 24 mars 1934. 
Ses parents habitaient alors une mai-
son rue des Marronniers. Troisième 
d’une famille de cinq enfants, Guy a fait 
toutes ses études à Janson de Sailly, où 
il pratiquait également le scoutisme. 

En 1954 il a effectué son service 
militaire comme instructeur dans le 
matériel à Metz, et a rejoint l’Algérie 
dans le Constantinois.

De retour à la vie civile, il a travaillé 
comme commercial dans les affaires 
familiales jusqu’à sa retraite en 1994.

Le 10 février 1968, son mariage 
avec Madeleine a été célébré à Notre-
Dame de Grâce de Passy, sa paroisse 
à l’époque.

Sa famille s’est épanouie avec la 
naissance de deux enfants, Laurent et 
Anne, puis plus tard de six petits-en-
fants  : Pierre-Antoine et Guillaume, 
Marine, Adrien, Aude et Maëlle.

Même s’il ne le montrait pas tou-
jours, Guy était un grand-père at-
tentif et généreux. Il parlait souvent 
d’eux avec le diacre Henri Dugué 

Le concert de clôture du deuxième 
festival d’orgue de la paroisse Notre-
Dame d’Auteuil, aura lieu le vendredi 
12 mars 2021.

Il sera donné par Frédéric Blanc, 
organiste titulaire de Notre-Dame 
d’Auteuil. L’heure de ce concert sera 
communiquée ultérieurement.

lorsqu’ils se retrouvaient à travailler 
ensemble.

Paroissien de Notre-Dame d’Auteuil 
depuis 1985, arrivé le temps de la 
retraite, Guy s’est investi totalement 
au service de l’église, dans différents 
domaines dont le catéchisme à Saint-
Jean-de-Passy et à l’aumônerie Jean-
Baptiste-Say. Il a accompagné plu-
sieurs fois des retraites d’aumônerie, 
à Rome pour les professions de foi de 
Saint-Jean-de-Passy  ; à Versailles et 
dans d’autres lieux pour les retraites 
de confirmation et de profession de 
foi des jeunes de Jean-Baptiste-Say. 

Guy a donné principalement son 
temps pour les travaux d’imprime-
rie de la paroisse. C’est lui qui assu-
rait depuis de nombreuses années la 
reprographie de la Feuille Paroissiale 
d’Auteuil (la FIP), mais également de 
nombreux livrets pour les différentes 
activités de la vie paroissiale (caté-
chuménat, catéchèse, aumônerie). 
C’était un travail qu’il aimait beau-
coup et réalisait avec énormément 
de conscience. On pouvait l’appeler 

Au programme : des œuvres de Jean-
Sébastien Bach, Georg Friedrich 
Haendel, César Franck, Claude De-
bussy, Marcel Dupré, Jean-Jacques 
Grunenwald et Maurice Duruflé. Le 
concert s achèvera par une improvi-
sation de Frédéric Blanc.
Entrée libre,
libre participation aux frais.

à tout moment, il répondait toujours 
présent.

Toutes ces années offertes à la pa-
roisse ont été récompensées, à l’ini-
tiative de monseigneur Antoine de 
Romanet, par la remise de la médaille 
du Mérite diocésain, le 19 mars 2017, 
en la fête de saint Joseph.

Cette reconnaissance pour le tra-
vail accompli tout au long de ces an-
nées lui avait fait un immense plaisir.

Certains se souviendront l’avoir vu 
déguisé en père Noël pour la Saint-
Nicolas des Vosgiens de Paris, mais 
aussi pour un Noël à Sainte-Jeanne-
de-Chantal. 

Il était également présent dans les 
activités de la vie civile, beaucoup 
d’entre nous l’ont retrouvé présidant 
un bureau de vote dans les locaux du 
lycée Jean-Baptiste-Say.

Toujours disponible, toujours prêt 
à rendre service.

Merci Guy
pour votre dévouement.

La paroisse Notre-Dame d’Auteuil

VENEZ NOMBREUX !

BR
ÈV

ES



 14  15 

H
OM

M
AG

E
À JEAN PERROQUIN

Vous voilà dans la vie éternelle,  
vie éternelle que vous avez préparée toute votre vie :
« Expecto resurrectionem mortuorum », disiez-vous.

puis la perte de votre fille Françoise, 
ce sera l’immense chagrin de votre 
vie. Mais Marie-Josée est là, toujours, 
ainsi que vos trois enfants, vos douze 
petits enfants, ils seront une source 
de joie, la vie qui continue et vous 
reprendrez votre rôle d’accompagne-
ment avec la même conviction  : en 
faire des hommes et des femmes éclai-
rés et croyants.

Vous avez aussi mis vos compé-
tences de banquier au service des 
autres : dans vos paroisses Saint-Au-
gustin et Notre-Dame d’Auteuil, à 
l’archevêché de Paris, notamment au 
service de ses finances, aux Belles 
Lettres, à la revue Alliance, et aux 
Jardins Familiaux, une très ancienne 
association qui permettait initiale-
ment à des ouvriers de cultiver un 
petit lopin de terre mis à leur disposi-
tion : une façon de se nourrir, de par-
tager des tâches en famille à l’air libre, 
près des autres (les jardins étaient les 
uns à côté des  autres, permettant des 
temps conviviaux), et ce comme ser-
viteur de Dieu. À Notre-Dame d’Au-
teuil, à la messe de 11h, à laquelle 
Marie-Josée et vous étiez assidus, 
vous lisiez les textes saints, donniez 
la communion. Toujours disponible au 
service de la paroisse, le Jeudi Saint, 
vous étiez de ceux, par exemple, qui 
se faisaient laver les pieds. Vous avez 
participé à la rédaction du Campanile, 
son bimestriel, pendant de nombreuses 
années, et grâce à vos connaissances 
très poussées en théologie le journal 
a beaucoup apporté en ce domaine à 
ses lecteurs.

Aujourd’hui nous sommes au terme 

Très jeune vous avez eu une 
conscience forte de votre foi qui vous a 
conduit dans tous les choix et aspects 
de votre existence, celui de votre voca-
tion d’époux qui a été, après un long 
cheminement, la voie que vous avez 
choisie, celle qui a marqué profondé-
ment, ce que vous avez été.

La rencontre de Marie-Josée à un 
pèlerinage de Chartres a contribué à 
cette révélation et elle ne vous a plus 
quittée jusqu’à votre dernier souffle. 
Vous avez formé avec elle un couple si 
fort, si uni que tous ceux qui vous ont 
connu l’ont remarqué.

La prolongation de votre amour a 
été d’être père, avoir quatre enfants 
était pour vous une bénédiction, vous 
qui étiez enfant unique, ayant perdu 
presque toute votre famille. 

Vous avez aimé vos enfants vous 
leur avez donné vos valeurs, votre 
droiture, votre sens du devoir, votre 
sens de la famille,  de l’amitié, votre 
façon d’exercer votre métier en chré-
tien, mais aussi votre goût de la lit-
térature, de la musique classique, de 
l’histoire, des voyages et milles autres 
choses encore.

Mais le plus important à vos yeux 
était de transmettre votre foi et votre 
passion pour la théologie que vous 
partagiez avec maman et que vous 
aviez tous deux étudiée. Les discus-
sions à table sur ces sujets resteront 
les moments les plus forts de notre vie 
de famille.

Cette force vous a permis de traver-
ser les épreuves de votre vie, la perte 
de votre Maman au moment où vous-
même deveniez père à trente ans, 

CHANT D’ADIEU

Cantique de Siméon

Chanté lors de la messe 
de son enterrement

Refrain :
Maintenant, Seigneur,
tu peux me laisser m’en aller 
dans la paix
Maintenant, Seigneur,
tu peux me laisser reposer.

Tu peux laisser s’en aller ton 
serviteur en paix, selon ta parole,
Car mes yeux ont vu le salut 
que tu prépares
À la face des peuples. (R)

Lumière pour éclairer les nations, 
et gloire d’Israël ton peuple.
Gloire au Père et au Fils 
et au Saint Esprit,
Pour les siècles des siècles. (R)

de ces quatre-vingt-dix ans, vos  
enfants et petits enfants restent épau-
ler Marie-Josée et poursuivre ce que 
vous avez voulu construire  : une fa-
mille croyante et unie.

Nous vous aimons, sûrs de vous re-
trouver un jour près de Celui qui vous 
a accompagné tout au long de votre 
vie jusqu’à votre dernier souffle. 

Nous vous disons « À Dieu ».

Vos enfants et petits enfants
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BULLET OR NOT BULLET ?

UNE HISTOIRE ÉTONNANTE 
DE A À Z...

présent de manière efficace et définir 
son futur en se projettant et précisant 
ses objetifs. Pour ce faire : le « Bul-
let  » journal qui est un carnet que 
l’on se fabrique ou que l’on peut ache-
ter. C’est une sorte d’agenda, journal 
intime, planificateur de vie, en iden-
tifiant et en programmant toutes les 
étapes nécessaires afin d’atteindre les 
nouveaux buts fixés.

En tant que chrétien, il est possible 
d’y ajouter un nouveau prisme !

une vertigineuse dépression. Je ne 
trouvais plus aucun sens à l’existence. 
Jusqu’à cette nuit, dans la chapelle 
d’un monastère, où je fus touché par 
la grâce. Par la sensation inouïe d’un 
contact charnel avec Dieu. 
Pourquoi moi, qui ai toujours été 
athée ? Quel sens donner à cet ex-
tase ? Une seule personne pouvait me 
répondre : Christian. 
Cet oncle, frère franciscain, que 
je connaissais à peine, allait être 
emporté par la maladie au moment 
même où je renouais avec lui. Mais 
à sa mort, j’ai appris, stupéfait, qu’il 
avait été touché par la grâce à trente-
sept ans. Comme moi. Et qu’il avait 

En ces temps si particuliers voire 
un peu moroses, il est important et 
urgent de se retrouver, faire le point 
et prendre soin de soi.

Ryder Carroll, lui, s’est appliqué ce 
principe. Ses proches ont été si im-
pressionnés de la différence qu’après 
avoir sollicité ses conseils précieux, 
ils l’ont poussé à écrire et partager. 
Ils ont eu tellement raison... Depuis, 
c’est un phénomène mondial !

Sa méthode simple permet de com-
prendre son passé, d’organiser son 

Une de mes amies, maman caté de 
choc ultra expérimentée, a vivement 
recommandé ce livre. En effet, partie 
pour faire ses emplettes à la librairie 
Fontaine, rue d’Auteuil, elle saisit le 
livre qu’elle était venue acheter quand 
un autre lui tombe véritablement des-
sus et lui cogne le coin de la tête dans 
sa chute... Ce livre : La Grâce de Thi-
bault de Montaigu ! Elle me contacte 
pour me parler de ce « choc » à tout 
point de vue et qu’il s’agit de l’histoire 
d’un « Saint François d’Assise » mo-
derne quasiment fois deux...

Voici la quatrième de couverture 
pour vous donner une idée :

« Il y a quatre ans, j’ai sombré dans 

vécu jusqu’à cet âge une vie de fêtes 
et d’excès, en parfaite opposition avec 
la foi. Comme moi également. En en-
quêtant sur ce destin extraordinaire 
qui l’avait vu troquer le smoking 
des soirées mondaines pour la robe 
de bure des frères mineurs, j’allais 
découvrir que « le combat spirituel 
est aussi brutal que la bataille des 
hommes »...
« J’ai essayé d’approcher au plus près 
ce miracle qui fait surgir la lumière au 
plus profond de la noirceur ».

Le campanile

Prix de Flore 2020 -  
Rentrée littéraire 2020



 16  17 

Le 1er vendredi du mois, la messe du soir est célébrée
pour les bienfaiteurs de notre paroisse.

L’ÉGLISE VIT DE VOS DONS… 
ELLE NE PEUT VIVRE SANS VOUS !

DENIER DE L’ÉGLISE ? NE PASSEZ PAS À CÔTÉ DE LA JOIE DE DONNER !
« Là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. » (Matthieu 6,21)

Le don au Denier n’est pas un geste de générosité parmi tant d’autres ; c’est un acte 
qui témoigne de votre attachement à la vie et à la mission de l’Église catholique.

À quoi sert le denier de l’Église ? À financer la mission et donc la vie courante de la paroisse. 
Combien donner ? Que chacun participe selon son cœur et ses moyens. 
L’Église suggère une contribution à hauteur de 1 à 2% de vos revenus annuels.
Si vous êtes imposable, vous pouvez déduire de votre impôt sur le revenu 66% du montant  
de votre don. Par exemple, un don de 300 € vous coûtera réellement 100 €.

POUR DONNER, je clique sur www.Jedonneaudenier.org 
ou j’utilise les bons de soutien ou les bornes disponibles dans l’église.

AIDEZ-NOUS À RÉNOVER LA NEF ET LE CHŒUR DE L’ÉGLISE !
Qu’avons-nous fait grâce à vous ? Deux actions ont été menées depuis 2015 :

• La restauration du Christ Pantocrator et de la Chapelle de la Vierge (2015-2016) 
• La restauration du Grand orgue Cavaillé-Coll (2015-2018) 

Elles ont été financées par la Ville de Paris, des mécènes et la générosité des paroissiens.
Qu’allons-nous faire ? Continuer par la rénovation de la nef et du chœur

• Réalisation des études et autorisations de chantier : 2e semestre 2020
• Désignation des entreprises et réalisation des travaux : 2021-2022

POUR PARTICIPER, chèque à l’ordre de FND-FAPP-Notre-Dame d’Auteuil
Vos dons sont éligibles à une réduction sur l’impôt sur le revenu ou l’IFI.

Merci à tous ceux qui ont déjà participé au financement de ce projet. 
Votre aide reste essentielle : merci de le faire savoir autour de vous !

LÉGUER À L’ÉGLISE, LÉGUER À NOTRE-DAME D’AUTEUIL : POURQUOI PAS MOI ?
Pourquoi léguer à l’Église ? Léguer tout ou partie de ses biens est une décision spirituelle 
forte.
C’est un acte de foi et d’espérance en la vie. C’est donner à l’Église les moyens matériels 
de poursuivre sa mission d’évangélisation, d’éducation, de charité, de prière… auprès des 
générations futures. 
Quel intérêt pour ma famille ? Quels que soient notre situation familiale et notre patri-
moine il y a toujours une solution juridiquement et fiscalement appropriée, bien souvent 
« gagnant-gagnant » pour les héritiers et pour l’Église.

POUR EN SAVOIR PLUS SUR LES LEGS, donations et assurances-vie, vous pouvez contacter :
le curé de la paroisse, le Père Olivier Teilhard de Chardin : Tél. 01 53 92 26 26 - olivier.teilhard@free.fr 

 l’équipe Transmission de patrimoine du diocèse de Paris, M. Hubert Gossot
Tél. 01 78 91 93 37 - hgossot@diocese-paris.net
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 PARTAGEONS NOS JOIES  
ET NOS PEINES

DU 24 NOVEMBRE 2020
AU 2 FÉVRIER 2021

Novembre
Obsèques : Christiane Mouradian, Henri Perez, 
Ginette Clesse, Jeanine Raphaël

Décembre
Baptêmes : Antoine Lerouge, Claire Lanternier, 
Léonard Durand, Salvador Cot, Alphonse d’Orléans

Obsèques : André Verdier, Suzanne Neumann, 
Françoise Rieant, Yvonne Billard de Saint-Laumer, 
Joseph Moreau, Micheline Merle de Gency-Félix, 
Victoria Demidoff

Janvier
Baptêmes : Arthur Belisle Fabre, Léonard Meyer, 
André SoraYé, Héloïse Saint Pierre,  
Joséphine Courtial, Joséphine d’Arrouzat,  
Isaure et Mahault Pace

Obsèques : Danielle Cohen, Jean Chevrot,  
Yves Marcotte de Sainte Marie, Paulette Chabassier, 
Francis Delahaye, Yves d’Anthonay, Marie Burdeau, 
Patrick Dessart, Francis Lambert, Yves Milan

Février
Obsèques : Geneviève Le Floch,  
Marie-Hélène Desprez, Cécile Vignaud  
et Jeannine Moore
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informations
paroissiales

Ouverture de l’église 
En semaine : 8h45 - 12h et 14h - 19h
Le samedi : 9h - 12h et 14h30 - 19h30

Les dimanches et jours de fêtes :  
8h45 - 12h30 et 15h - 19h30

Messes en semaine à la crypte
Lundi : une seule messe 19h

Mardi au vendredi : 7h45 en période scolaire 
9h30 - 19h

Samedi : 9h30
9h : Office des Laudes du mardi au vendredi inclus 

en période scolaire

Messes dominicales à la paroisse
Samedi et veille de fête : 18h30 (église)

Dimanche et jour de fête : 9h30 chants grégoriens
En période scolaire : 10h30  

pour les enfants du catéchisme (crypte)
11h chorale polyphonique (église)
- Liturgie de la parole pour les enfants

- Garderie d’enfants dans l’église

12h (crypte)
18h30 messe animée par les jeunes (église)
21h adoration du Saint Sacrement (crypte)

21h30 messe (crypte)

À Sainte-Bernadette 4, rue d’Auteuil
11h15 communauté portugaise
15h30 communauté philippine

Adoration du Saint Sacrement
tous les jours de 15h à 18h55

Le 1er vendredi du mois à la crypte
de 19h30 le vendredi soir
à 9h30 du samedi matin

Chapelet
Du lundi au vendredi inclus en période scolaire

à 18h, à la chapelle de la Vierge.

L’église et la crypte sont équipées 
d’une boucle magnétique pour malentendants.

Rampe d’accès à l’église côté rue Wilhem.

En raison de la covid,
horaires des messes sous réserve.

Voir la FIP et le site internet
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contact@acsp.fr
www.acsp.fr

A C  S  P
Association Création Services Paris
- Bricolage  - Ménage - Débarras - Agencement
- Peinture - Repassage - Réparations - Manutention

TOUT ENTRETIEN DE VOTRE MAISON

47ter, rue de Lourmel - 75015 PARIS 
Tél. : 01 45 77 45 66

Sylvia et Michel

A votre service

1, RUE BOIS LE VENT - 75016 PARIS
marché de Passy face au Mac Donald

www.ladrogueriedumarche.fr - misyl11@yahoo.fr
01 42 24 72 12
M°La Muette ou Passy

Conseils en produits d’entretien
Produits d’ébénisterie, 

métaux précieux, marbre, 
tomettes, grès, etc...

Livraison voir condition en magasin

LA DROGUERIE 
DU MARCHÉ DE PASSY

Depuis 1963 Experts-Spécialistes du

VIAGER
De père en fils

Bruno et Nicolas LEGASSE

47, avenue Bosquet - 75007 Paris
01 45 55 86 18

96, avenue Mozart - 75016 Paris
01 40 71 14 20

legasse@viager.fr - www.viager.fr

Estimation Gratuite

Viager occupé ou libre
Vente occupée, avec capital, avec ou sans rente

ÉTABLISSEMENT CATHOLIQUE SOUS CONTRAT

31, rue de la Pompe - 75116 PARIS 
Tél. 01 45 03 81 00 - Fax 01 45 03 81 29

www.gerson-paris.com

MATERNELLE - ÉCOLE
COLLÈGE - LYCÉE

Accueil enfants précoces

Contact 
------------- 
Jean-François LANDREAU 
Expert en objets d’art 
07 78 98 12 36 

VENDEZ VOS TRÉSORS AUX ENCHÈRES À PARIS DROUOT !

Informations 
------------- 
www.millon.com 
jflandreau@millon.com 
Service voiturier 
06 70 67 81 54 
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ESTIMATIONS CONFIDENTIELLES 
de VOS BIJOUX & ŒUVRES D’ART 

LES MARDIS ET JEUDIS 
DU TROCADERO 

Les mardis et jeudis uniquement sur rendez-vous 
de 10 h à 13 h et de 14 h à 18 h * 

et à votre domicile les autres jours 
* Dans les respect des règles sanitaires  

MILLON TROCADERO - 5, avenue d’Eylau - 75116 Paris - 01 47 27 56 59 

Maison de ventes aux enchères du XVIe depuis 1928

Adjugé 131 000 € Adjugé 5 800 € Adjugé 13 000 € Adjugé 2 500 €

PARTICULIERS, SYNDIC, PROFESSIONELS.
Pour les les et les

Du sur-mesure, 
adaptées à votre 

logement.

Solutions sécurisées 
et pérennes pour vos 
parties communes.

Notre expertise au 
service de votre 

entreprise.

Installations - Dépannages électricité,
& magasins de luminaires, ampoules et abat-jours  

118 Avenue Mozart - 75016, Paris
01 46 51 08 08  - idelec@paris16eme.fr

www.idelec-paris16.fr
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35 rue Gros
75016 PARIS Tél. 01 42 24 91 40

Baptèmes, 
communions, 
mariages,
deuils...

Artisan fleuriste

66, av. Théophile Gautier - 75016 Paris - Tél. 01 45 27 06 78 Ouvert de 10 h à 19 h du lundi au samedi - contact@librairie-guettier.com

Librairie religieuse, librairie jeunesse, jeux, 
Art religieux, médailles de baptême et gravure, 

santons Escoffier, Arterra, Filippi, crèche Cassegrain,  
images de Communion, encens, statues.

Librairie - Art religieux

« A Notre-Dame d’Auteuil » SARL

POMPES FUNÈBRES

01 44 38 80 80 / s-c-f.org
7 jours/7 à Paris et en Ile-de-France :

66 rue Falguière - 75015 Paris

Possibilité de prévoir ses obsèques à l’avance
Organisation d’obsèques

22523.indd   1 24/09/2019   11:36:45

Merci à nos annonceurs ! 
Ils nous aident à communiquer entre nous.

Merci de leur manifester votre reconnaissance !

Pour passer une annonce, 
contacter Bayard Service

au 01 74 31 74 10
30, rue d'Auteuil - 75016 Paris - 01 42 88 49 82

22bis, rue de Chartres - Neuilly-sur-Seine - 01 47 22 54 45

chocolaterie-servant.com

41, rue Molitor - 75016 Paris

Tél. 01 46 51 09 06

COLOR CUT
COIFFEUR MIXTE


